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RAPPORT
DE LA

FERME-MODÈLE DE STE.-ANNE DE LA POCATIÈRE,

]MONTRANT DE QUELLE MANIÈRE ONT ÉTÉ DÉPENSÉES LES

81750
ACCORDÉES PAR LA LÉGISLATURE,

AUSSI

Le Mode d*Administration et l'Etat Actuel de Prospérité de cette Institution,

Par le Bcvd. F. PILOTE.

A SON EXCELLENCE SIR EDMUND W. HEAD, GOUVERNEUR-GÉNÉRAL DE l'AMÉ-

RIQUE SEPTENTRIONALE BRITANNIQUE, ETC., ETC.

Compte-rendu do l'emploi do $1000 allouées par la Législature à la Corporation du Collège

de Ste. Anne do la Pocatiùro, pour encourager l'enseignement de l'Agriculture, accom-

pagné d'extraits du rapport do la forme-modolo de Ste. Anne, lu dans Tassemblr .• des

Directeurs de la Société d'Agriculture de Kamouraska, le 18 janvier 1859.

La fondation d'une école d'agriculture, à Ste. Anne, est devenue im fait accompli depuis

que la Législature, cédant aux demandes réitérées des amis do l'agriculture, est venue aider lo

Collège de Ste. Anne à mettre sur pied une école au moyen d'un octroi do £250.
Le Collège a fait bâtir dans le centre même du village de Ste. Anne une maison assez

spacieuse pour deux écoles, avec des chambres pour les professeurs. Notre écolo se compose de
deux sections, dont l'une est en opération depuis cet automne. L'autre ne pourra s'organiser

quo l'été prochain. Le professeur chargé de l'enseignement do cette école suit un cours d'étu-

des agricoles théoriques et pratiques aux frais du collège, chez M. Jos. Perrault, Directeur de
la ferme-essai de Varennes. M. Perrault est, comme on le sait, im élève distingué de l'école

impérialo de Grignon et du collège royal do Cirencester.

A cette école est annexée une ferme-modèle de 140 arpents, organisée le printemps dernier

par le Collège, avec l'aide d'un secours de £15 de la Société d'Agriculture de Kamouraska.
Les frais de cette organisation se montent à plus do £300, comme on le verra ci-après. Aussi

est-elle pourvue du matériel et des constructions nécessaires à une culture améliorée en rapport

avec les besoins de nos cultivateurs. La culture et la tenue générale de cette ferme seront

conformes à l'enseignement des classes de l'école. Les élèves prendront une part raisonnable à
tous les travaux.

Quoique cette allocation de $1000 ne suffise pas pour tous les frais d'organisation, tant

pour l'enseignement que pour l'ameublement de l'école, elle en couvre néanmoins la plus grande
partie. Et sans ce secours, le Collège de Ste. Anne n'aurait jamais pu suffire seul à toutes les

<lépenses. Comme cette somme n'a été reçue que le 20 novembre, une partie est encore en
dépôt en attendant que les divers articles mentionnés dans chaque ibem du compte ci-dessous

aient été obtenus.
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ÎViyô à l'EcoIo-Nornifilo-Livval un mois de pension et instruction fournie à M. $ ot«.

Emile Dumais, engagé pour 4 ans comme professeur d'Agriculture. ..

.

6 flfl

" Jos. Perrault, do Varonnes, pour lo môme, à raison do £50 par année,

ajoutant les transports, disons 200 G
" Commamlo do livres en Europo pour les deux sections de l'école, au moins.. 120
" Tables et bancîs dos deux écoles, suivant les instructions du surintendant do

l'instruction publii|ue 120
" Outils et matériel d'un atelier do fabrication d'instruments aratoires, attaché

à l'école pour l'instruction des élèves 160 Q
" Ameublement dos classes, à part dos tables, comme cartes et tableaux, biblio-

thèque, etc 100
" Travaux extra dans le jardin destiné aux études botaniques do l'école (jardin-

potager et verger) 03 35
'* Pour acheter divers objets en rapport avec une écolo d'Agriculture, par lo sous-

signé lui-même, en Franco et en Angleterre 100
'* Pour informations et notes à prendre par lo soussigné dans les meilleures éco-

les d'Agriculture et formes-raodôlca du continent 100

$1000
Collège do Sto.-Aune, 4 février 1859.

F. PILOTE, Prêtre.

EXTRAITS DU PtAPPORT DE LA FERME.

Notre fermier est arrivé ici dans les premiers jours do juin, trop tard par conséquent pour
commencer les travaux d'un assolement régulier, sans labours d'automne. Il a dû so contenter

de semer des rabioles, des bettes et des carottes, dans trois petits champs à patates, contenant

au plus un arpent en superficie. Lo produit a été de 525 minots. Les travaux do cette culture

ont consisté dans un seul labour, avec une bonne fumure, et lo sarclage et lo binage ordinaire.

La grande sécheresse du mois de juin et juillet a obligé do semer ces graines une seconde fois,

00 qui a beaucoup retardé la récolte. Ces travaux ont coûté £9, savoir :

G j. de chevaux à 53 £l 10
5G j. d'hommes à 2s 6 12

Graines 8

60 voy. de fumier à Gd 1 10

Total £9

En estimant lo produit de cette récolte à Is. 3d. le minot, on a £32 10 3. Ce qui donne
pour profit net, tous frais détruits, £21 IGs. pour un arpent.

Tableau des dêioenses de la 1ère sole, cet été.

C^ champ est d'un arpent sur 12^ arp. La terre est une argile compacte et très dure,
n'ayant jamais été labourée au-delà de 5 à G p. de profondeur. Roches en ribondance au-
('ossous de la surface. Les prix mentionnés sont les prix véritables payés ici par le Collège à
ses serviteurs engagés à l'année.

Labours, 35J j. à 2 chevaux, à 10s., et 58 j. d'hom., à 2s £23 110
Rigoles et fosscts, 18 j. à 2s i jq o
Fumier, 2G5 charges (faibles) compost du printemps, excepté 20 charges achetées à 6d. 6 12 6
Transport du fumier sur le terrain labouré, 20 j. de chevaux à 43. ; 19 j. d'hom.,.

.

5 16
Roches, 16 j. do chevaux (double) à 8s. ; 22 j. d'hom., à 2s 8 12
Mine, 5 j , o 14 6
Pâturage, perdu depuis lo 15 juillet (pauvre pâturage, mauv. horb.), disons 7

Montant des frais cet aut., £54 2

Ce chiffre donne £4 8 1| par arp t. En supposant encore autant pour les travaux de l'été pro-
chain, c'est-à-dire 3e labour sur 4^ arpt., 700 charges de fumier environ, hersage, sillons, graines
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de ôounjiico, sarclago et binage, otb., on aura £8 16 3j par arpt. 8i In saison prochaine est tant

soit pou favorable, on peut compter sur au nioins 300 m. jiar arpt. Les personnes accoutumée»
à cette culture ne trouveront jjus cette estimation trop forte, surtout pour un terrain pr^-parù

comme il l'est. Ur 3U0 m. do carottes, bcttoruvos, rabioles, etc., estimés à trente sons le minot,
donnent £18 15s., ce qui fait £9 18 Oj de profit not par arpt. Il faut remarquer qu'il y a pour
£9 6 d'* travaux extra (pii ne doivent plus so ré|»étor. Au reste, (piaiid même la première
année ne forait que pa}\jr les frais do culture, l'amôlioration donnée au sol serait déjà un bénctict;

d'une grande valeur.

Compte des dChoursés du Collf'fjc pour organiser la ferme.

1^> Constructions.—Une maison do 25 p. sur 20 pour le fermier ou chef
do culture £ 00 lY 3

Une allonge à la grange comme ci-dessus 131

XI 9-' 3 9

2» Instrmnents nouveaux indispensabloA pour une culture améliorée,

savoir :

2 charrues d'Ecosse, en fer, £6 à £7 10s £ 13 10
Coupe-foin et paille 4 10
Coupe-racines 3

Extirpatour ou houe à cheval, à 5 petits socs plats mobiles 6 5

Charrue à sillons, double versoir mobile 6
Uonleau en bois 12 6
Double herse 3 10
Attelages complets de 2 paires de chevaux de labour : Colliers,

brides, traits, bandes de dos, cordeaux, 40s ll^d. pour chaque
cheval 8 13

Semoir 2 17 6

Assortiment de pelles, bêches, fourches à foin et à fumier 7 10 2

Assortiment do graines de navets, carottes, bettes, etc., dont près

des ^ restent pour l'année prochaine 8 8 6

£04 10 6
30 Antres instruments non essentiels.—Moulin à beurre en zinc, à dou-

ble fonds avec thormomètro £1 15
Auge en fonte pour liuit ])orcs 2 5

£ 4
40 Animaux reproducteurs.—Un bœuf do douze mois le printemps der-

nier, de race A}'rsliire et de Devonshire croisée, la mère
étant Ayrshire £13

Deux cochons, mâle et femelle, de bonne race anglaise, achetés à
Montréal le printemps dernier 10

£23
5'^ Autres animaux pour les travaux de la ferme, 2 bœufs américains.. 19

G^ Salaire annuel du fermier, £60 en argt. et efi'ets, logement, bois,

eau, un peu de lait tous les jours, disons -, 80

Montant des frais d'organisation la 1ère année £382 14 3

" Plusieurs diront sans doute qu'avec de tels chiffres notre ferme-modèle manquera son

but en voulant rattcindre trop vite. Car, dira-t-on, pour que les exemples fussent utiles il fau-

drait n'y faire que ce que peut faire un simple cultivateur dans les conditions ordinaires, à mesure
que les profits de sa culture lui en donnent les moyens. Cette remarque est très-juste. Mais il faut

remarquer que la ferme-modèle de Ste.-Anne n'est pas seulement destinée à l'instruction des culti-

vateurs pauvres qui n'ont que leur bonne volonté et leurs bras à offrir ; elle oifro aussi des exem-
ples de culture aux cidtivatcurs riches qui peuvent faire quelques avances d'argent pour améliorer

leurs terres. Elle doit donc se mettre à la portée des uns et des autres, évitant d'un côté de
faire de trop grandes dépenses en améliorations foncières, pour ne pas mériter le reproche de
tout fjiiro avec de l'argent, ce qui découragerait les pauvres; et de l'autre, évitant les lenteurs,



8.1119 rùsiiltats iininôdiat», qui cjuHcriiiont do lu dôfimico aux uim ot aux autres. Le directour

il tâ(!h6 de nmrclior cntro ce.s doux ôcuoil».

Ces chiffres eu disent assez jiour faire voir (|uo le Collège veut sincèrement travailler pour

l'Agriculture, S'il rnôrite un njprocîlie, c'est sans doute celui d'avoir été au "elà de ses moyens.

Mais il tenait à justifier la coub' .ce do ses amis."

(Signô) F. PILOTE, l'rôtre.

A Son Excellence Sir Emwso W. [Ikad, Oouvcrneur-Oénéral de CArnérùjtie Septentrionale

Britannique, etc., etc.

Qu'il plaise à Votki: Exciîm-enue,

Collège de Ste. Anne, 13 avril 1800.

En présentant à Votre Excellence le rni)i)(»rt de l'Ecole d'Agriculture de St. Anne, je suis sur

d'avance do rencontrer votre sympathie la plus vivo. La haute protection dont Votre Gouverne-

ment a honoré ot soutenu c(;tt(i instilution naissante, m'ins})ire cette confiance. C'est donc pour

moi une tftclie bien aj^réable d'avoir à vous parler do nos premiers débuts dans l'enseignement

professionnel de l'agriculture, si modestes qu'ils soient. Comme il est dans l'ordre naturel qu'il

faut être petit avant de devenir grand, et que tout co qui h vie croît et se développe avec l'tlge, les

amis de notre auivre se consoleront sans peine, en pensant qu'elle n'avait pas droit à une excep-

tion à cette loi générale de la nature.

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR L'ENt^EIONEMENT l'UOt'ESSlONNEL DE l'aoKICULTUKE.

Tout le monde convient aujourd'hui que les produits du sol sont hi source première et lo

seul soutien durable de notre prospérité nationale. Or, de tous les moyens propres à amener ra-

pidement et plus sûrement l'amélioration si désirable de notre agriculture, un des plus certains,

sans contredit, est la difl'usion de ses véritables princii)es, la connaissance de ses j)rocédés les plus

avantageux, en un mot l'enseignement professionnel de l'industrie rurale.

Il est vrai que l'on a élevé bien des objections contre les écoles d'agriculture ;—cela de-

vait être, dit M. Bella, Directeur de CJrignon, écrivant à M. Perrault (de N'arennes) le 20 nov.

1857 (a). " Les choses importantes et nouvelles doivent toujours être discutées. Il y a d'ailleurs

" dans ces établissements que l'on propose comme des modèles et dos réformateurs, queh^ue clio-

" se de provocateur et qui est bien fait pour leur attirer le mauvais vouloir. Enfin il faut bien
" lo reconnaître, il a été commis bien des fautes dans leur organisation ; mais aujourd'hui on
" peut profiter de l'expérience acquise, et faire mieux qu'on a fait précédemment. On ne peut
" plus nier que les écoles d'agriculture, si imparfaites qu'elles aient été, ont produit néanmoins
" d'excellents résultats. L'enseignement de la science agricole comporte en efiet un élément qui no
" peut ne pas être utile, c'est la connaissance dea faits. En recueillant les faits intéressants par-

" tout où ils se produisent, en allant les demander à l'expérience de ceux qui nous ont précédés
" dans la carrière, pour les transmettre discutés, analysés, comparés, à la génération présente,

" l'enseignement des écoles d'agriculture porte d'heureux fruits. Cela ne peut pas être mis
" en doute.

" Il est également prouvé aujourd'hui qu'un enseignement méthodique produit seul dos
" connaissances sérieuses et complètes. L'instruction que les agronomes puisent dans les

" journaux et dans les auteurs qui ont écrit pour dos temps et des pays divers, laisse toujours
" quelques fâcheuses lacunes, ot pêche par un manque do coordination et d'harmonie qui est

" très-nuisible lorsqu'il s'agit do tirer un effet utile de cette instruction.

" Une écolo d'agriculture, telle que je la conçois, est d'ailleurs et avant tout destinée à
" prouver par des faits et des succès agricoles le mérite do ses précoptes ; ello doit montrer
" l'exemple des cultures qui conviennent lo mieux au pays. Je dirai plus : l'exemple de cette
" pratique profitable et se traduisant par des bénéfices est la première et la plus importante des
" missions réservées à l'école d'agriculture ; car ces bénéfices sont indispensables pour que les

" élèves aient foi dans la parole du maître, et pour qu'ils viennent à l'école ; et d'un autre côté,
" ces bénéfices sont le plus grand service qu'on puisse rendre à la science agricole elle-même. En
" effet, la science restera à l'état de lettre morte tant qu'on n'aura pas prouvé que les métliodes

(a) Voir VAgriculteur, numéro de mars 1858.
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" et le» procédés qu'elle préconise peuvent être «érieusemeiit utiliHÔs et que les cultivuteurs
" instruits réussissent mieux que les autre»»."

L'exploitation do 8te. Anne est fondée sur ce» principes. I)«'stiné«) avant tout à prouver
par des succès agricoles le mérite des préceptes de son (Miseignemeiit pour être module, (*lle iw
peut pas être ('-scntiollemcnl expérimontale, c'est-à-dire uiii(iuemont propre à agrandir le

domaine de la science, coiiiino cela a lieu dans les exploitations attachées aux écoles de haut
enseignement agricole. Klle doit ('tro lucrative, s'enfurmant toujours dans le cercle d'une
économie rurale simple et appropriée «\ la localité. Elle m- devra |ias néanmoins ni'irjigvr les

améliorations que réclame impérieusement un enseignement agricole un peu étendu.
^ Sous ce

rapport elle sera donc progressive dans une certaine mesure, sans ètio pour cola préiMsémcnt
expérimentale. C'est pour cette raison qu'il est dit dans le ])rograMunti, " (pi'- 'loliorH d«' l'assole-

" ment de la ferme, un champ d'une étendue sulllsante est excilusivement cci icré à des expé-
" riences nouvelles de culture, à des essais d'instruments ou d'acclimatation >' nouvelles plu/ites
" utiles. C'est un champ d'études, une petite ferme expérimentale où l'on tachera île constater
" par des expériences diverses de nouveaux faits agricoles ayant (|uel«jue importance pour notre
" pays."

Ainsi dans cette exploitation, l'intérêt do l'exploitant se combine avec les exigent '•m
l'enseignement.

D'un côté l'intérêt du propriétaire comme celui do la culture elle-même qui se pose conuno
Korfc/<?, veut des profits avant tout ; de l'autre, l'enseignement de l'écdle tendant toujoure à se

tlévelopper, demande sans cosse la constatation do nouveaux faits agricoles, par conséquent des
essais et des expériences. Le succès de l'institution dépendra de l'équilibre entre ces deux
forces opposées.

Je prie Votre Excellence de vouloir bien me pardonner la longueur de ces réflexions préli-

minaires, en considération de l'œuvre nouvelle dont il importe de bien saisir le caractère dès le

début. Quand la lin et les moyens sont clairement indiipiés, la nuircho est plus sûre, moins
sujette aux hésitations et aux tâtonnements. Le but est plus vite atteint.

L'exploitation de Ste. Anne est une entreprise particulière, à la charge du Collège. L'en-

seigueuient seul avec les accessoires est payé par le gouvernement.

CULTURE.

L'étendue de l'exploitation destinée à l'instruction pratique des élèves est de 14.'' aipcnts.

Le sol est une terre argileuse, grasse et compacte. On se propose de suivre un assolemt >t de 6
ans. La première année est consacrée à la culture des plantes-racines qui, comme on sait, est la

base de tout système de culture véritablement productif et améliorateur. On a fait, l'été dernier,

le premier essai do cette culture sur un champ de 112 arpents préparé l'autonuie précédent par

un tr'ple labour avec fumure abondante. On a semé plusieurs espèces de bettes et de navets et

que'.ques planches d'oignons. Cet essai a eu un succès qui a étoimô les personnes même accou-

tumées aux merveilles de cette culture en Angleterre. Malgré une sécheresse de sept semaines,

quelques gelées hâtives au temps de l'arrachage, une grande ténacité du sous-sol dont un triple

labour n'avait remué qu'une couche relativement très-mince, le rendement a néanmoins été de
340 minots par arpent. Tous les frais de culture, homnies, chevaux, fumiers, graines, etc., se

montent à $483 Vie, ou $42 32c. par arpent en superficie. En estimant ces produits à 3(5 sols le

minot, on a un profit net do $02 62c. par arpent, ou $704 ^Oc. pour le champ entier.

Ce champ va recevoir ce printemps du blé et de l'orge avec graine do trèfie et de mil,

pour former une prairie et plus tard un pâturage.

Deux nouveaux champs de 15J arpents ont été labourés et préparés de la même manière

f>our la même culture l'été prochain. Et il en sera ainsi chaque année, jusqu'à ce que toutes

es terres de la ferme aient été renouvelées.

Notre chef de culture est un habile praticien irlandais, parfaitement au fait du système de
culture suivi en Ecosse.

Le jardin destiné aux études et à la pratique de l'horticulture sera pour le moment de 2^
arpents en superficie, d'un sol généralement léger et assez profond. Jouissant d'une belle expo-

sition au sud, sur la pente du coteau où est bâti le Collège, abrité contre les vents de nord, nord-

ouest, ouest et est en grande partie, fournie de sources d'eau abondantes, entouré de toutes les

constructions de la ferme, ce terrain offre tous les avantages qu'il soit possible de désirer.

Malheureusement il n'est pas encore tout-à-fait préparé. Toute la partie basse doit être

drainée. Une grande partie de sa surface était couverte de roches d'' ae grosseur considérable.
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Il A fullu lo^ fiilru «.lispitrikitru par la niiiio. Lch liôhris vont Hcrvir à faire tlos clùturus. Çn oU
l'ouvrago ilo nolrooliolMi) culture, aidô «lofloiix hoiiun«s et t|U«lnuofoiH i)Iiih, pondant tout l'hivci

lornior t;t cotto liivor. Cutto «lôponso l'tait un» nccossit^ do l'oiiHoiLnionu'iit doriiorticulturo quiîMHoi^Monu'iit <lo 1 horticulluru qui

110 nuiit Hu (loniicr Hans un torrain appropriô ù toutuii luii dûmuUiitrutiuuti prutitjuoa du jardinng*

ot dolucultiiro dca arbroi tVuitior«.

Il

ECOLE.

Notro ùcolo n'o^t ouvorto quo depuis lo inoin d'octobre dornior. On no compte oncore qu«

trois ôlèvoH. Ce fait n'a rit'H <jiii doivo surprendre, si l'on so liiopelloce qui s'cHt pasiHÔ dans d'au

très pays bien plus avaiieûs que U- notre, lors de la fondation des preniiores écoles <ragricuUure

Il tant donc serôsij^ner à attendre <jue la nécessitô de l'ensciu^notnent a;j;ricolo Hoil mieux corn

prise. Il no nous niampio cepeiwlant rion li-* ce qu'il faut pour répondre aux premiùrcH exigences

tlu proL;raniine. l'iusicurs élèves Hoiit annoncés pour l'autonine prochain.

Je joins îi ce rapport deux copies do notre prospectus (une française et une anglaise.)

contient, outre l'orijani^ ii<>n de l'école, une foule do détails qu'il est inutile do répéter ici.

Jics constructions consistent en une maison en bois d<! OU sin- ;}0 jmIs., ù 2 étag(!sd'un côté,

avec hautes mansardes et clùcher en ferblanc et dépendances. Cette maison est fournie par le

collège, de même que la forme avec toute mou organi-^ation j>otir une culture modèle.

La bibliothè(iue ne compte encore tpie 100 voUunos. l^a plupart sont «les traités spéciau.v

)iar dos écrivains fpii font autorité en agriculture, comme Scliewortz, Moll, lîarrol, Gasparin,

tioHsin, Ileuzé, liofour, .Nfagiitt, Villeroy, Orandvoinet, Lomaoùt, Duvinage, Ijixio, Tuvis, de Jus-

siau, V. Kendu, Malagiitti, .lannet. . . .Ces noms disent assez que ces ouvrages sont au niveau des

j)rogrè8 actuels de la science agricole. Il y a 20 vol. sur l'agriculture proprement dite, 8 snr la

physi(iue et la chimie agrictole, 12 sur le bétail, 4 sur la botaui(|ue, iJ sur l'entomologie agricole,

2 sur les engrais et amendement, 2 sur la mécanifjiie agricide, etc.

Quatre journaux spéciaux de J'aris et deux de Montréal sont à la disposition tles élèves.

L'école possède en outre un bon choix de cartes et tableaux pour faciliter l'étude dos scion-

ces naturelles. Ces cartes ont été choisies l'été dernier, i\ l>ublin, dans la superbe collection <juo

le bureau des écoles nationales d'Irlande tient constamment à la disposition do toutes les écoles

du pays.

On commencera bientôt à recueillir les premiers matériaux d'un petit musée agricole à

l'usage des élèves. Il ilevra renfermer des idantes potagères, des plantes de grande culture, des

plantes et des racine» fourragères les plus méritantes, des plantes économiques, oléagineuses,

textiles, tinctoriales, et médicinales, avec les graines de chacune d'elles ; des graines <le toutes les

espèces et variétés possii)lo3 de céréales, avec des notes sur leur culture, soit sur la ferme de l'é-

cole ou ailleurs, quand il sera pcjssible de se les procurer. On y trouvera aussi des échantillons

des princi[)ales espèces de bois do nos forêts ayant quelque valeur économicjuo, industrielle ou
commerciale. 11 est permis d'espérer qu'avec lo t»imps on pourra former une petite flore agri-

cole canadienne. Les cartons et les liolcs nécessaires pour commencer ces intéressantes collec-

tions ont été achetés à Paris l'été dernier, et attendent maintenant sur leurs tablettes les nom-
breux échantillons qui doivent les garnir.

Pendant les soirées d'hiver notro professeur d'agriculture, à hi demande des principaux

citoyens du village, a donné douze lectures sur les cultures sarclées, les fumiors, les prairies, etc.

FABRIQUE D'INSTRUMENTS ARATOIRES.

On s'est procuré les outils essentiels pour donner aux élèves qui ont du goût pour la mé-
canique agricole l'avantiige d'appreîidro à faire de leurs propres mains tout ce qu'un cultivateur

adroit aime à faire lui-mèmo. "D'après lo programme, cet atelier doit olï'rir aux cultivateurs
" des modèles d'instruments perfectionnés, et aux élèves des nioyens d'appliquer les théories de
" construction.

"

Compte-rendu do l'emploi do ^liO allouées à notte école pour 1859 :

Payé à deux professeurs, dont l'un est en mémo temps directeur, le 1er quartier d'octobre

à décembre $160
Livres et abonnements à cinq journaux agricoles 91
Ameublement indispensable do l'école 104

$346
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Votre Kxcellonco ino permettra, j'esnôro, d'ajouter, li titre do ronseigncmonts, (luebiues in-

formations qni m'ont été fournies au niiniHtrre do l'agriculture à Pari», dans le mois do jiiilb't

dernier, sur ce (jui se fait en France j)onr le service de rensoignomont agricole.

Les écoles d'agriculture sont de deux sortes : les écoles impériab^s pour le haut enseigne-

mont agricole, et les fcirmes-écolos pour l'eiiscigncinont purcuicnt jiratiquo. Les premières sont

nu nombre de trois, («rignon, («raïul Jouan et LaSaiilsaie. Les autres hoiit nu nombre de cin-

quante. L'enseignement se donne en outre dans des cours publics on quelques endroits, et dans
les colonies ffr/jvVo/cv, espèces <'e maisons de correction pour les jeunes déliiHiuants qui y sont

élevés jusqu'à vingt ans. On leur montre divers métiers, surtout ceux qui peuvent s'exercer

avec avantage à la campagne. Lopins grand nombre apprennent l'agrieulturo.

Les dépenses des écoles impériales, tant pour riiislrueli<tn que pour des études expérimeti

taies de cultures perfectionnées et do productioii do bétail amélioré, sont en moyenne, par an,

à firignon, de 1 20,000 fr,

à (rrand .Jouan, do 180,000

à LaSaulsaie, do 100,000

ou 880,250 do notre

monnaie environ.

Toutefois ces dépenses sont atténuées, dans une certaine '^ "oportion, par des recettes prove-

nant du recouvrement do la pension des élèves, et des ventes d animaux et de produits ngricolow.

Car dans ces établissements la culture so fait au compte do l'Etat.

Les écoles impériales d'agiieulturo ont été créées en 1859, et le nombre moyen des jeune»

gens qui eu sont sortis est d'environ 30 par an.

Les fermes-écoles, actuellenK^iit au nombre de 50, coûtent, terme moyen, à l'Etat, 14,000

frs. par an chacune, ou environ $2,025 de notre monnaie. Quelques-unes coùteijt davaotage;
colle do M***, par exemple, reçoit 10,200 frs., qui sont répartis comme suit :

Directeur, ou i\ son défaut, sous-diroctcur-professeur 2400 frs.

Chef do pratique 1000
Comptable 1000

1000inior.Jartl

Vétérinaire 500
Ingénieur ou professeur do technologie 500
Aumônier 400

6800

Do plus, l'État payo pour 30 élèves boursiers, à 250 fr. chacun. Pour cette somme ils

sont logés, nourris et instruits. Ils ont droit à 3 fr. par mois pour s'acheter du papier,

plumes, livres, etc., et de plus à 39 fr. par nnnée. Mais cette dernière somme, qui se

grossit do l'argent des élèves sortant avant lo temps, no leur est payée qu'à la fin de leurs étu-

des. Ainsi l'établissement ne reçoit en réalité que 1*75 fr. pour logement, nourriture et in-

struction. A toutes ces libéralités le gouvernement ajoute une p.. no do 400 fr., chaque année,

pour lo meilleur élève. Ainsi ces jeunes gens qui sont pris parui' ..à travailleurs ruraux et los

f)etit3 propriétaires, non seulement no coûtent rien à leurs pareias pendant toute la durée de
eur apprentissage agricole, mais ils reçoivent, à titre d'encouragement, une sorte d'éouivalent

des gages qu'ils auraient s'ils travaillaient ailleurs. Les 50 fermes-écoles coûtent annuellement à
l'Etat 700,000 fr., ou $131,250.

Les fermes-écoles existent également depuis 1859, et on peut dire qu'il est sorti de chacune,

en moyenne par an, huit jeunes gens, ayant terminé leur apprentissage agricole ; soit 4000 depuis

10 ans.
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Treize départements possèdent des cours publics d'agriculture qui prennent de 23 à 24,00(]

fr. par an, ou $4500.

Enfin un certain nombre de colonies agricoles reçoivent 25,000 fr., ou $4687 de notre mon
naie.

Dois-je me reprocher d'avoir occupô si longuement l'attention de Votre Excellence ? S'il

no s'agissait que de quelques chiffres expliquant la nature de l'emploi de $750, je serais sans

excuse. Mais il y a plus. Il s'agit do l'application d'une idée toute nouvelle ici, quoique déjà
ancienne en d'autres contrées. Il s'agit de l'enseignement professionnel de l'agriculture

que tout le monde regarde aujourd'hui avec raison comme l'un des plus puissants moyens do ré-

former notre systèi" do culture, et par suitit d'améliorer la condition de nos cultivateur Le
vif intérêt que le gouvernement de Votre Excellence a toujours pris au développement ae nos
ressources et aux proc:rès de notre prospérité nationale, m'inspire la confiance qu'Elle me par
donnera facilement d'avoir dépassé peut-ôtre les limites ordinaires d'un simple compte-rendu.
Voilà mon excuse.

F. PILOTE, Prêtre.

lll

Imprimé par E. R. Fréchette, 21, rue la Montagne, Basse-Villa, Québec—18G0,
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